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Renard (du Petit Prince ?), ours
(bien léché ?), être humain
(avisé ?), tout ce curieux beau
monde vient éclairer pour pren-
drenosvessiespourdes lanternes
en baluchon. Telle est lamagni-
fique affiche comme une aqua-
relle qui annonce la deuxième
édition du festival « Tuta a con-
tes »desCausses à l’Aubrac,pro-
posé par l’agence Sirventès. Un
nouveau voyage qui vient culti-
ver la joie de l’illusion tel les en-
chanteurs de Romain Gary et
l’imaginaire à travers les contes.
Des contes qui ne connaissent
des frontières puisqu’universels.
Ainsi, rendez-vous est donné
vendredi 17mars, à 18 heures,
pour l’inauguration et la veillée à
Coussergues avec enparticulier
Piret Päär, conteuse estonienne
pour une création, Monique
Burg, conteuse associée à la dé-
marche Sirventès. Des voix qui
semêlent et se racontent en che-
min, de la Bretagne de Gigi Bi-
got, au Venezuela de Victor
Cova Correa, en passant par
l’Occitanie de Marie Coumes
pourpartager leurs ressemblances
et leurs différences.
Samedi 18mars, déambulation
àLavernhe, à partir de10heures
avec Los Revelhets, puis à Ca-
mapgnac à 17 h 30 avecVictor

Cova Correa, suivi d’un apéro
tapasdecirconstance, et à21heu-
res Gigi Bigot pour finir en lan-
gue et ode occitane.Dimanche
19 mars, déambulation à Po-

mayrols à10heures,Victor sera
cette fois àLaissac à 15 heures,
pour finir par un carnaval à partir
de 17 heures. À noter que les 15
et 16mars enpréambule, des ate-

liers chants auront lieu à
Pomrayols etLavernhe.LaDrac
soutient cette ouverture aumond.
Billetterie sur place et en ligne :
www.sirventes.festik.net

Les conteurs sortent de leur
tanière desCausses à l’Aubrac
■ Sirventès propose
la 2e édition du festival « Tuta
a contes », du 17 au 19 mars,
pour voyager aux quatre
coins du monde.

Victor indique lavoied’unevoixduVenezuela,GigiBigotconte laBretagne,ci-dessus lacréationvenued’Estonie
dePiretPääravecMoniqueBurgenterritoireconnue,etMarieCoumespour l’Occitanie. Quatrecoinsdumondepour
enchanteretenrichirnos imaginairesunisvers l’ailleurs.

Issud’une famille trèsmodeste,Jean-Henri Fabre est né le
21 décembre 1823, à Saint-

Léons, au cœur du Lévézou et
décède en 1915, à Sérignan-du-
Comtat, dans le département du
Vaucluse.Deux siècles plus tard,
voici une belle occasion de célé-
brer le bicentenaire de la nais-
sance de cet éminent entomolo-
giste et homme de sciences.
Justice lui serait enfin rendu par
une commémoration nationale ;
une reconnaissance très méritée
envers cet écrivain passionné par
la naturemais aussi pour ce poète
de langue occitane, lauréat de
l’Académie française et récom-
pensé par de nombreux prix.
En effet, ses travaux sont mon-
dialement connus grâce à la pu-
blication de ses Souvenirs ento-
mologiques, qui ont été traduits
en quinze langues. Très apprécié
auxÉtats-Unis, enRussie, enCo-
rée du Sud et notamment au Ja-
pon où les écrits de Jean-Henri
Fabre figurent au programmede
l’école primaire.

Un parcours atypique
En 1833, la famille quitte Saint-
Léons pour s’installer à Rodez
où son père tient un café. Quatre
années plus tard, ils partent pour

Toulouse, où Jean-Henri rentre
au séminaire pour le quitter dès la
5e afin de gagner sa vie comme
vendeur de citrons à la foire de
Beaucaire, entre autres. Il étudie
beaucoup,, tout en se consacrant à
une de ses activités favorites : la
poésie. À l’âge de 17 ans, il se
présente en candidat libre à un
concours, afin d’obtenir une
bourse à l’École Normale pri-
maire d’Avignon où il est reçu
premier. Trois ans plus tard, à
19 ans, il décroche le brevet supé-
rieur et commence une carrière
d’instituteur à Carpentras.
Le 30 octobre 1844, Jean-Henri
Fabre se marie. C’est en autodi-
dacte qu’il obtient le baccalau-
réat de lettres puis la licence de
mathématiques et de physique.

En 1849, il est nommé profes-
seur dephysique au lycéed’Ajac-
cio. Quatre ans plus tard, il intè-
gre une école d’Avignon, une
fonction qu’il occupera durant
dix-huit ans. Avec une licence
en zoologie et en botanique puis
undoctorat de sciences naturelles
en poche, c’est à partir de 1855
que datent ses premières publi-
cations sur les insectes. Notam-
ment une série demanuels scolai-
res qui connaissent un grand
succès, à tel point qu’il reçoit en
1868, l’insignedeChevalier de la
Légion d’honneur.
Cependant, ses connaissances ap-
profondies de la nature lui atti-
rent les foudres de sa hiérarchie
sous prétexte « d’avoir parlé de la
fécondation des plantes à des jeu-
nes filles ! »À la suite de ces per-
fides attaques, il démissionne de
sonposte d’enseignant et se retire
à Orange avec sa famille.
Mais grâce à la vente des ma-
nuels scolaires, Jean-Henri Fa-
bre devient propriétaire, en 1879,
d’une petite maison, l’Harmas,
située près d’Avignon, à Séri-
gnan-du-Comtat.
Au cœur de ce domaine d’un
hectare, le chercheur et homme
de sciences peut se consacrer dé-
sormais à ses travaux, notam-
ment à la rédaction des Souve-
nirs en tomologiques.Uneœuvre
majeure et unique qui lui assure
une renommée mondiale où se
mêlent ses souvenirs d’enfance
et des réflexions philosophiques,
sans oublier ses études portant
sur les mœurs des insectes..

Dix volumes paraîtront en-
tre 1879 et 1907, et seront tra-
duits dans seize pays avec un ti-
rage de plus d’un million
d’exemplaires jusqu’en 1925.
Entouré de ses proches, il s’éteint
dans samaison à l’âge de 91 ans,
le 11 octobre 1915.

PRÉSENTÉ PAR ÉRIC GUILLOT

À l’occasion du bicentenaire de
Jean-Henri Fabre, des animations
seront organisées tout au long
de l’année, à Micropolis et sur
le Lévézou, avec visites guidées,
expositions, cycles de conférences,
balades, concert, jeux pour les
enfants. Découvrez le programme
de ces manifestations sur le site :
https://www.micropolis-
aveyron.com/evenements/

Anniversaire : il y a 200 ans
naissait Jean-Henri Fabre
■ Portrait de ce célèbre
entomologiste, passionné par
la nature, écrivain et poète
de langue occitane, lauréat
de l’Académie française
et récompensé
par de nombreux prix.

Tous lesouvragesdeJean-
HenriFabresontréédités
etdisponiblesen librairie.

Dans le village de St-Léons
se trouve la maison natale
de Jean-Henri Fabre. Cette
bâtisse rurale du XVIIIe siècle
offre la reconstitution
du cadre de vie qu'a connu
l'entomologiste.
L’Association des Amis de
Jean-Henri Fabre fut fondée
en 1972 afin de promouvoir la
vie et l’œuvre du scientifique.
En juillet et août, le billet
d'entrée à Micropolis permet
aussi de visiter le musée.
Contact : 05 65 58 50 50.

La maison
natale
et l’association

MarieBesses-Chaland expo-
sera ses tableaux sur le thème
« Regard abstrait sur le
monde » jusqu’au30mars à la
galerie Foch, à Rodez. Origi-
naire d’Aubin, elle a fait car-
rière dans la gestion d’activi-
tés enmusique classique telles
que la création de l’académie
demusique à Saint-Geniez et
l’organisationde concerts.« Si
la musique a toujours été
l’une de mes passions c’est
la peinture que j’aurais voulu
apprendre. Je ne me suis
donné que très tard la per-
mission de m’exprimer par
la peinture », confie Marie
Besses-Chaland pour annon-
cer son exposition sur les ci-
maises de la galerie Foch.
Des tableaux « matiérés », sa
peinture grattée, frappée, tor-
turée, elle exprime souvent de
la violence face à l’impuis-

sance d’agir. Cependant la
manifestation de la couleur
apporte la touche d’espoir. Et
de citer J.M.GLeClézio pour
expliquer sa démarche :
« Pour moi, l’écriture est
avant tout un moyen d’agir,
une manière de diffuser des
idées. » Concluant ainsi :
« En remplaçant lemot écri-
ture par “peinture”, je vou-
drais avecmon travail diffu-
ser des idées plus humaines,
plus fraternelles. »

Ouverture jusqu’au 30 mars,
du lundi au vendredi de 14 h 30
à 18 h 30, et samedi de 10 h 30
à 12 h 30 et de 14 h 30
à 18 h 30. Entrée libre.

MarieBesses-Chaland
proposerasonregard
sur lemonde
jusqu’au30mars.

Marie Besses-Chaland expose ses
peintures à la galerie Foch de Rodez

Le dernier livre de Pierre Gin-
trand, à la fois roman et chroni-
que de guerre, relate l’histoire
d’unmédecin aveyronnais pen-
dant la Première Guerre mon-
diale.« Tout est vrai dans le li-
vre. Les faits ont juste été
romancés, explique l’auteur, qui
amis longtemps avant de se dé-
cider à livrer cet ouvrage. La
réunion des documents néces-
saires a pris du temps. Com-
mentallier les faits deguerreet
l’histoire d’une personne en
temps de guerre ? »
Le docteur Éloi, héros de «Un
Aveyronnais en14-18 », a vrai-
ment existé (sousunautrenom),
comme tous les aspectsde savie
demédecin de famille :métho-
des thérapeutiques, connaissance
profondeet familièrede la clien-
tèle à laquelle il rend aussi des
services, confiance réciproque,
dévouement, déplacements…

Reconstitution du premier
quart du XXe siècle
Tout y est, avec une précision
qui démontre l’exploration par
l’auteur de sources locales et la
science intime des rues et des
chemins, des personnages et de
leurmoded’existence, des ruis-
seaux et des événements, de la

société et des moyens de trans-
port. Au roman de cette vie de
médecin, que l’on comprend à
travers la correspondance de
Jean Éloi avec son épouse, sa
famille et ses amis rencontrés
au front, s’ajoute un deuxième
volet : la guerre, aumilieude la-
quelle le major se débat, avec
lesmoyensdubord, pour soula-
ger toute la souffrancephysique,
réparer les dégâts subis par les
corps, apporter aux mourants
l’aided’uneprésence fraternelle.
L’auteurmet dans le récit toute
son émotion, fuit le réalisme
choquant en lui substituant des
descriptions, des relations où
l’évacuation, pour être discrète,
n’en est que plus prenante, plus
poignante. Plus qu’un roman, il
y a dans ces pages une reconsti-
tution de la vie dans le premier
quart duXXe siècle.

Le livre est disponible à la maison
du livre, au centre culturel Leclerc,
à Bozouls et dans tous les salons
du livre. Contact :
pierre.gintrand@orange.fr

PierreGintrand
s’est longtempsdocumenté
pour livrercetémoignage
deguerre.

«Un Aveyronnais en 14-18»,
nouvel ouvrage de Pierre Gintrand


